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Editorial

Ecocertification de la gestion forestière en Guyane :

une opportunité de développement pour la filière !

L'ONF, gestionnaire de la Forêt en Guyane, entame une démarche de certification de sa 
gestion forestière, selon le système PEFC (Pan European Forest Certification).

Le principal intérêt de cette démarche pour la filière bois est de se démarquer des bois du 
Brésil où, pour le moment, seuls environ 1% de la production provient d'une forêt certifiée.

Oui, la démarche a un coût qui sera supporté au moins en partie par les professionnels, et 
oui, le marché (français) n'est pas forcément prêt, pour le moment, à payer plus cher des 
bois certifiés.

Mais il s'agit ici d'anticiper sur la demande, car même lentement, le processus avance 
inexorablement, et il est certain que dans le futur, une grande partie du marché des bois 
tropicaux, se fera sur des bois eco-certifiés (voir page 6 l'article " lu pour vous " sur les 
enseignes de bricolage). Parce que des lois incitatives sont mises en place. Parce que les 
mouvements écologistes y veillent par leurs actions parfois " musclées " qui atteignent la 
réputation du maître d'ouvrage ! 

Dans le cadre de la loi sur l'air (dont le décret d'application doit sortir en janvier 2004), l'Etat 
s'est engagé à utiliser plus de bois dans les constructions relevant de sa responsabilité. Le 
matériau bois, en effet, comporte de nombreux avantages environnementaux : faible 
consommation d'énergie pour sa transformation, stockage de CO2, performances 
thermiques … avantages qui seraient perdus si l'exploitation forestière conduit à une 
déforestation massive.

Aujourd'hui, les marchés publics se préoccupent donc de mettre des exigences sur la 
provenance des bois utilisés et se posent la question d'identifier des filières 
d'approvisionnement aux pratiques incontestables au regard des connaissances actuelles. 

La démarche actuelle est plutôt, à défaut de trouver des bois certifiés qui sont encore assez 
rares sur le marché, de mettre en place dans les cahiers des charges pour le bois des critères 
permettant d'assurer un minimum de " bonne pratique " de gestion forestière : on parle 
d'eco-conditionnalité. Ceci répond également à un soucis d'inciter les pays producteurs, 
notamment les pays d'Afrique, à améliorer progressivement leur gestion forestière, plutôt 
que d'exiger de façon brutale l'éco-certification. 

Enfin, pour répondre à l'argument du surcoût de la certification, les entreprises du Brésil qui 
ont la certification FSC (Forest Stewardship Council) témoignent que la démarche leur a 
permis une meilleure optimisation de l'exploitation et de meilleures conditions de travail, et 
qu'elles ne reviendraient plus en arrière. La certification s'est traduite par une augmentation 
de 10% des prix des bois entre exploitants et scieurs. 

Il serait dommage de se priver de l'avance qu'a la Guyane dans ses pratiques de gestion 
forestière par rapport aux autres pays tropicaux, même si l'actualité de la filière est surtout 
marqué par le problème crucial de disponibilité et de coût de la ressource en bois. 
Anticipons sur les marchés de demain !

Sylvie Mouras
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Les essais d'efficacité des produits de préservation

Sylvie Mouras

Séminaire HQE en Guyane 

Un séminaire sur la Haute Qualité Environnementale des 
bâtiments s'est tenue en Guyane du 1er au 3 décembre 
dernier, sous l'égide de l'Ademe et de l'Ordre des 
Architectes et avec la participation de l'association 
nationale HQE. 
Il s'agissait de présenter la démarche, les enjeux et les liens 
avec les principes de  développement durable. Il s'agissait 
aussi de partager les  expériences, avec notamment des 
représentants de l'association martiniquaise Martinique 
Qualité Environnementale (MQE), le témoignage de maîtres  
d'ouvrage et de maîtres d'œuvre de Guyane et des Antilles. 

La Haute Qualité Environnementale est une démarche de 
management de projet visant à maîtriser les impacts d'une 
opération de construction ou de réhabilitation sur 

Essai d'appâts à termites.
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Essais de champs de produits anti-termites pour sol et murs.
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Dispositif d'essai de champs des produits de préservation du 
bois.
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Et en Guyane ?

Les produits de préservation contre les insectes et cham-
pignons xylophages font l'objet de tests de laboratoire 
normalisés en Europe pour évaluer leur efficacité vis à vis 
de chaque type d'agents de dégradation de façon séparée, 
ainsi que leur impact sur l'environnement et la santé. Le 
CTBG réalise des essais complémentaires : il s'agit d'essais 
dits de " champs ", c'est à dire en milieu naturel où tous les 
agents peuvent être présents en même temps. L'objectif 
de ces essais est double : évaluer l'efficacité des produits 
sur les agents de dégradation locaux, mise au point de 
méthodes d'essai de champs.

Plusieurs catégories de produits sont testées :
- les produits de préservation du bois
- les produits de préservation des grumes
- les produits de traitement anti-termite des sols et murs
-les produits spécifiques : pièges à termites, film 
d'étanchéité traité …

Les essais sont prolongés sur une durée de cinq ans, 
période au bout de laquelle il est de toute façon conseillé 
de refaire une application préventive des produits. On a 
donc pour le moment des résultats partiels.

En ce qui concerne les produits de préservation du bois, 
les essais de l'Hydrocoat 5 sont en place depuis 3 ans et les 

éprouvettes ne présentent aucune attaque à ce jour. Ce 
résultat peut être extrapolé aux dérivés plus concentrés 
de ce produit (Koatec H 200) utilisé majoritairement dans 
les scieries actuellement.

En ce qui concerne les produits de traitement des sols et 
murs, nous avons testé une série de produits d'appellation 
" termidor" (molécule de fipronil à des concentrations de 
5% et 80%). La concentration à 80% semble efficace 
contre les termites (malheureusement elle a disparu des 
listes des produits certifiés entre temps !). Le produit Biflex 
est également en cours de test depuis deux ans et on ne 
constate pas d'attaque pour le moment.

Enfin, il existe différents types de pièges, conçus soit pour 
attirer les termites hors de la construction, soit pour attirer 
les termites présents et leur transmettre un produit 
mortel ou stérilisant. Aucun des systèmes de pièges que 
nous avons testés actuellement ne présente une efficacité 
contre les termites, soient qu'elles ne sont pas attirées, soit 
qu'elles trouvent un mode de contournement.    



Guyan'Info Bois 3

Chantier Bois en Guyane 
Quelques chantiers à venir pour l'année 2004 !

Voici  quelques chantiers qui vont démarrer courant 2004 
ou 2005 et que nous nous efforcerons de suivre et de vous 
présenter plus en détail dans les prochains numéros de 
"Guyan'Info Bois".

Le lycée professionnel de Balata comportera un 
volume important de bois : une charpente en lamellé collé 
de Douglas pour les parties abritées et en bois local pour 
les poteaux et les parties exposées aux intempéries,  soit de 
l'ordre de 200 m3 de bois local rien que pour la charpente. 
S'ajoutent à cela des coursives extérieures avec ossature, 
platelage et sous plafonds en bois, un habillage bois pour 
certaines façades et une terrasse en caillebotis. 

Maître d'ouvrage : Conseil Régional de Guyane
Maître d'oeuvre : cabinet Ponthus et Dupouy
BET : Batut
Entreprise bois : CBCI / Fargeot lamellé-collé

Le rectorat quant à lui sera plutôt un bâtiment à majorité 
metallique. Il comportera néanmoins deux annexes 
habillées en bois.

Maître d'ouvrage : Rectorat de Guyane
Maître d'oeuvre : Atelier Christian Hauvette Architecte
BET : CERA Ingénierie

Pour l'IUFM, le programme s'inscrit dans la démarche 
HQE.  Le concours d'architecte vient de se terminer et le 
lauréat est le cabinet JAG, concepteur -entre autres- de la 
maison de la réserve de Kaw. Le bois aura donc une place 
de choix dans ce futur bâtiment, ainsi d'ailleurs que sur 
l'ensemble du pôle universitaire guyanais pour lequel le 
rectorat pense étendre l'exigence de la démarche HQE.

Maître d'ouvrage : Rectorat de Guyane
Maître d'oeuvre : Cabinet JAG

Sylvie Mouras

l'environnement. Elle est définie en 14 cibles réparties sur 4 
thèmes : écoconstruction (impact du bâtiment sur son 
environnement extérieur, chantier à faibles nuisances …), 
écogestion (eau, énergie, déchets générés par les 
utilisateurs, entretien et maintenance…), confort 
(hygrothermique, acoustique, visuel, olfactif…) et santé 
(conditions sanitaires, qualité de l'air, qualité de l'eau …). 

Dans cette démarche, le choix des matériaux de 
construction est une des étapes importantes.  La Guyane 
possède un gisement de matériaux locaux intéressants  :  

Le bois répond parfaitement aux exigences puisqu'il 
apporte des performances dans 10 des quatorze cibles 
visées par la HQE. Une journée spécifique lui a d'ailleurs été 
consacrée. Cette journée s'est déroulée à la maison de la 
réserve de Kaw qui illustre bien tout le parti qu'on peut tirer 
de l'utilisation du bois. 

L'architecte a expliqué ses choix constructifs et les 
principales qualités du bois qui l'on conduit à choisir ce 
matériau pour ce bâtiment de conception bioclimatique. 
L'Ademe a donné quelques chiffres comparatifs entre les  
performances environnementales (en terme de consom-
mation d'énergie, de stockage de CO2...) de la maison de 
Kaw et celles qui auraient été atteintes si ce même 
bâtiment avait été construit en béton. L'évolution des 
normes et les atouts des bois de Guyane ont également été 
rappelés. 

La brique en terre crue, de nouveau fabriquée en 
Guyane depuis quelques années, a également des 
caractéristiques très interressantes du point de vue du 
confort thermique et acoustique, ainsi que pour la faible 
quantité d'énergie nécessaire à sa fabrication. Les deux 

matériaux se complètent d'ailleurs très bien.

Enfin, le Conseil Général a exposé la logique de dévelop-
pement durable dans laquelle il inscrit ses actions  : les 
futures constructions de collèges verront une application 
de ses principes à tous les stades, que ce soit la conception 
du bâtiment (introduction de matériaux locaux, 
mobilisation des artisans de la commune) , sa localisation 
(collège de proximité pour stabiliser les populations, ne pas 
obliger les élèves à quitter leur famille et limiter les 
transports),  le programme pédagogique de l'établissement 
(démarche participative avec les enseignants et les élèves 
et les parents). La démarche HQE est donc un outil adapté 
pour atteindre ces objectifs.

Sylvie Mouras
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Dossier :  Le bois, une énergie renouvelable pour 
Les besoins en électricité et en climatisation augmentent 
rapidement en Guyane et les capacités de production 
existantes seront insuffisantes d'ici quelques années. Il 
sera nécessaire d'implanter de nouvelles unités de 
production d'électricité. A l'heure du développement 
durable, de la gestion des déchets et de la promotion des 
énergies renouvelables, cet article pose des repères sur 
l'opportunité du développement d'une filière bois-énergie 
en Guyane.

DES GISEMENTS IMPORTANTS DE BOIS ENERGIE EN 
GUYANE

Les sous-produits bois représentent en Guyane le 
principal gisement de bois-énergie facilement 
mobilisables dans la mesure où ces déchets sont propres, 
abondants et regroupés sur quelques sites industriels. 
Une scierie génère habituellement 6 types de sous 
produits : les purges du parc à grumes, les écorces, les 
dosses, les délignures, les chutes d'éboutage et la sciure. A 
condition de bien sélectionner les technologies, il est 
possible de brûler dans de bonnes conditions techniques 
et environnementales tous les déchets bois de scierie. Le 
volume total des sous produits représente 45 à 75 % du 
volume de bois entrée scierie. En Guyane, on peut estimer 
que le volume de déchets bois qui pourrait être mobilisés 
dans les principales scieries représente 30 000 t/an.

Les sous-produits d'exploitation forestière constituent 
un deuxième gisement de bois énergie. Ils ont trois 
origines : les bois éliminés lors de la création de pistes 
forestières, les grumes non valorisables par la filière bois 
œuvre à cause de défauts rédhibitoires (arbres creux, 
problèmes sanitaires, fentes, défauts de forme…), et les 
rémanents d'exploitation. Le volume de bois récupérable 
en forêt dans de bonnes conditions techniques et 
économiques dépend de la composition de la forêt, de la 
configuration du terrain et de la distance de transport du 
bois : ce volume peut être évalué, en première estimation, 
à un minimum de 25 000 t/an.

L'exploitation forestière pourrait être conduite, toujours 
dans le cadre d'un aménagement durable de la forêt, pour 
la production de bois d'œuvre et de bois énergie. De 
nombreux gros arbres identifiés comme exploitables par 
l'aménagiste forestier ne sont pas exploités car les 
essences concernées n'ont pas de débouché. De l'avis 
d'experts forestiers, l'augmentation de la diversité des 
essences exploitées permettrait à la fois de stimuler la 
croissance de la forêt sans remettre en cause la structure 
de la forêt. Bien qu'il soit prématuré de quantifier la 
production annuelle escomptable, il est sûr que le 
potentiel est important. Les conditions et modalités de 
mobilisation de ce gisement mériteraient d'être étudiée 
de manière spécifique.

Les zones forestières converties représentent aussi un 
gisement à ne pas négliger : de vastes zones forestières 
sont régulièrement déboisées pour répondre à des 
besoins de développement : implantation de nouvelles 

routes, construction d'habitations ou d'une zone 
artisanale, création d'un périmètre agricole, etc. A 
l'exception des grumes d'essences commerciales (bois 
précieux, Angélique, Gonfolo, Grignon…) qui sont 
récupérées, le bois est habituellement brûlé en pure perte. 
Mis à part les essences trop dures ou trop siliceuses, le 
volume de bois utilisable pour l'énergie varie de 300 à 500 
tonnes par hectare selon la densité de la forêt et le diamètre 
minimal (entre 10 et 20 cm) des branches de bois que l'on 
décide d'exploiter. Sur la base d'une surface annuelle de 100 
ha convertie en zone agricole, le volume de bois 
récupérable peut être évalué à 35 000 t/an.

Au total, les quantités de bois-énergie qui pourraient être 
mobilisées en Guyane sont considérables : Le volume de 
bois récupérable dans les chantiers et industries existants 
aujourd'hui est estimé à plus de 90 000 t/an de bois . Ce 
potentiel correspond à une quantité d'énergie primaire 
disponible de plus de 20 000 tep (tonne équivalent pétrole) 
par an. 

La mise en valeur de ce potentiel important de bois-énergie 
représente aujourd'hui un réel enjeux de développement et 
d'indépendance énergétique pour la Guyane.

DES TECHNOLOGIES ADAPTEES ET FIABLES EXISTENT !

Les technologies fiables actuellement disponibles sont 
basées sur la combustion du bois et l'utilisation d'un cycle 
vapeur. Les installations peuvent être conçues pour produire 
de l'électricité ou de la chaleur, ou bien les deux en même 
temps : on parle alors de cogénération dont l'intérêt 
principal est d'obtenir un rendement énergétique global 
élevé (de 45 à 90% suivant l'installation).
La figure 1 présente un schéma de principe d'une instal-
lation de cogénération ou de trigénération.
Le générateur thermique est un ensemble foyer/chaudière 
au sein duquel a lieu la combustion et qui fournit de 
l'énergie thermique au fluide de travail (il s'agit le plus 
souvent de la vapeur d'eau).

Les machines à absorption fonctionnent en utilisant la 
réaction endothermique de l'eau avec certaines solutions 
aqueuses d'ammoniac ou de bromure de lithium. 
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Turbine à vapeur de 900 kW dans une centrale de cogénération à 
bois.
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la production d'électricité et de froid industriel

L'ammoniac permet de produire du froid négatif tandis que 
le bromure de lithium est adapté à la production de froid de 
climatisation.

L'existence de gisements de bois énergie et de ces technologies 
performantes et éprouvées permet d'envisager l'installation de 
centrales de climatisation et de cogénération à partir du bois. 
Deux types de projets devraient être développés :

PROJET DE RESEAU DE CLIMATISATION A PARTIR DU BOIS

La Guyane a de grands besoins en climatisation qui sont 
aujourd'hui satisfait par des climatiseurs à compresseur, 
grand consommateurs d'électricité. La production de froid 
industriel par machine à absorption ne nécessite 
pratiquement pas d'électricité. L'utilisation de cette 
technologie pour les gros centres consommateurs 
permettrait donc de réduire la demande en électricité, et de 
développer les énergies renouvelables en Guyane. 
Le rendement énergétique de la production directe de froid 
est très élevé : il atteint aisément 85% de l'énergie primaire. 
Ainsi, les 20 000 tep de déchets bois représentent un 
potentiel de production de froid équivalente à 210 000 
MWhth/an. La substitution des climatiseurs traditionnels 
permettrait de réduire de 50 000 MWh/an la consommation 
d'électricité en Guyane et de développer l'utilisation des 
énergies renouvelables locales.

Au plan environnemental, l'utilisation du bois plutôt que de 
l'électricité (produite à partir de produits pétroliers) permet 
d'éviter l'émission dans l'atmosphère de 19 000 t/an de 
dioxyde de carbone (CO2).

 PROJET DE CENTRALE DE COGENERATION

La Guyane présente toutes les conditions théoriques 
requises pour l'installation d'une centrale de cogénération 
d'électricité et de froid industriel.

Les centrales électriques à biomasse sont d'autant plus 
compétitives qu'elles fonctionnent sous charge régulière à 
une puissance élevée (supérieure à 1 MWe). Une durée de 
fonctionnement annuelle supérieure à 7000 h/an permet de 

bien répartir les coûts des investissements tout en 
réduisant les coûts de maintenance et de fonctionnement.

Afin de fixer les idées sur les performances de ce type 
d'installation, on pourra retenir que 100 000 tonnes de 
bois par an permettraient de produire 35 GWh/an 
d'électricité (près de 20% des besoins de la Guyane) et     
65 GWh/an de froid pour un réseau de climatisation. 
De plus, l'utilisation du bois plutôt que des produits 
pétroliers permettrait d'éviter l'émission dans l'atmos-
phère de 20 000 tonnes/an de CO2.

CONCLUSION

La filière bois énergie pourrait aujourd'hui trouver son 
essor grâce à ses nombreux atouts. Elle pourrait en effet 
permettre de :
- Créer une nouvelle activité économique en Guyane à 
partir d'une ressource locale,
- Créer des emplois ( 20 emplois pour une grosse centrale 
de cogénération),
- Utiliser des gisements de bois aujourd'hui détruit en pure 
perte car sans filière de valorisation,
- Produire de l'énergie renouvelable en quantité 
significative dans le bilan énergétique régional, 
- Présenter un rendement énergétique global élevé grâce 
à des technologies fiables de cogénération,
- Substituer l'utilisation de produits pétroliers pour 
générer l'électricité et réduire ainsi à la fois la dépendance 
énergétique et les rejets de gaz à effet de serre.

Aux multiples intérêts évoqués ci-dessus s'ajoute la 
compétitivité économique attendue de cette filière : un 
prix de revient de11cts d'euro/kWh, très inférieur au coût 
de production de l'électricité des filières traditionnelles en 
Guyane (centrales à carburants fossiles, barrage 
hydroélectrique). 

L'opportunité de création d'une filière bois-énergie en 
Guyane mérite assurément d'être aujourd'hui étudiée de 
manière approfondie.

François Pinta

BOIS 

Machine 
thermique

(turbine ou 
moteur)

Alternateur

Energie
thermique
(chaleur)

Machine à
absorption

Electricité

Froid 
industriel

Fluide

thermique 
(vapeur)

COGENERATION

TRIGENERATION

Générateur
thermique

Figure 1 : schéma de principe d'une installation de cogénération ou de trigénération

Chaudière à vapeur de  4 MW alimentée par 
déchets bois
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Lu pour vous :  

Autres nouvelles

Bois écocertifiés : les enseignes s'engagent

Bois Mag n° 31, septembre 2003.

Alors que la tendance est au développement durable, rares 
sont les grandes surface de bricolage, les négoces 
généralistes ou spécialistes, qui s'engagent à commercialiser 
des bois issus de forêts certifiées FSC ou PEFC. Le sujet, 
pourtant ne laisse pas indifférent.

En Mars dernier, "Lapeyre la maison" ajoutait à son catalogue 
un escalier quart de rond fabriqué en bois issu de forêts 
certifiées selon le système FSC. Cet automne, il en propose un 
second estampillé PEFC. Tous deux sortent de l'usine Cordier 
d'Epernay (51) qui dispose depuis peu de la double 
certification FSC et PEFC. Avec ses produits, Lapeyre est 
aujourd'hui l'un des seuls distributeurs à communiquer 
auprès du grand public et des artisans sur les deux systèmes 
de certification. Castorama et Carrefour, qui sont parmi les 
rares à s'être engagés sur la voie de le certification, ne 
mettent en avant que le système FSC à travers le mobilier de 
jardin en bois. Chez Leroy Merlin, 30% des parquets 
référencés sont écocertifiés.  

D'une part, les distributeurs constatent qu'à l'heure actuelle, 
seuls les marchés publics demandent parfois la provenance 
des bois, voire des bois certifiés, mais que ce n'est pas une 
préoccupation pour la clientèle d'artisans ou de particuliers. 
D'autre part, ils estiment que ce n'est pas à eux de décider du 
mode de certification à retenir et laissent le droit à leur 
fournisseur de choisir le mieux adapté à leur environnement. 
Ils regrettent la concurrence entre les deux labels et plaident 
pour une entente entre eux. 
La FMB (Fédération des magasins de bricolage) reconnaît 
que la distribution est pour l'instant le maillon faible de l'écocertification et qu'il faudrait trouver une position commune 
pour faciliter le discours entre fournisseurs, distributeurs et ONG. Elle estime malgré tout que ce n'est pas parce qu'une forêt 
n'a pas de certification qu'elle est mal gérée. Cela dépend en fait beaucoup de l'origine des bois. Une des difficultés à 
surmonter dans ce cas est la traçabilité des bois. La seconde difficulté est la faible disponibilité des bois certifiés. Enfin, le 
surcoût de la certification ne peut pas encore être répercuté sur le prix de vente.
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Dernières publications de normes
Planchers en bois - Eléments de parquet massif avec 
rainures et/ou languettes (NF EN 13226, juillet 2003 ).

Planchers en bois - Produits de Lamparquet massif (NF EN 
13227, juillet 2003).

Planchers en bois - Eléments de parquet en bois massif de 
recouvrement, blocs anglais compris, avec un système de 
guidage (NF EN 13228, juillet 2003).

Planchers et parquets en bois, et lambris et bardages en 
bois - Détermination de la résistance aux agents chimiques 
(NF EN 13442, juillet 2003).

Planchers et parquets en bois - Eléments de parquet 
mosaïque (NF EN 13488, juillet 2003).

Planchers en bois - Eléments de parquet contrecollé (NF EN 
13489, juillet 2003).

Planchers en bois - Lames à plancher massives pré-
assemblées en bois feuillus (NF EN 13629, juillet 2003).

Planchers et parquets en bois et lambris et bardages en 
bois - Détermination des caractéristiques géométriques. (NF 
EN 13647, juillet 2003).
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Réaction au feu :

A la fin de l'année 2002, le Ministre de l'Intérieur, de la 
Sécurité Intérieure et des Libertés Locales et la Ministre 
déléguée à l'industrie ont signé le nouvel arrêté relatif à la 
réaction au feu des produits de constructions et 
d'aménagement. 
Cet arrêté fixe les euroclasses (déterminées selon la norme 
d'essai européenne NF EN 13 501-1) admissibles au regard 
des classes "M" mentionnées dans les règlements de 
sécurité contre l'incendie (voir tableaux ci-dessous). 
Il faut noter qu'un produit avec rapport d'essai de 
classement Euroclasse bénéficiera du classement M 
correspondant sans essai supplémentaire, mais l'inverse 
n'est pas vrai. 

Les produits marqués CE (euroclasses B et C) avec un 
système de conformité de niveau 1 seront reconnus dans 
toute l'union européenne en tant que produit de la 
construction et pourront être également utilisés en tant 
que matière d'aménagement en France sans essai 
supplémentaire.

Tableau 2 : Revêtements de sol

Tableau 1 : Produits de construction autres que sols

* s1, s2 et s3 correspondent à des niveaux de production de 
fumées  d0, d1, d2 correspondent à des niveaux de projection 
de débris et de gouttes.

Essai SBI - Single Burning Item (NF EN 13823)

Ph
o

to
 C

TB
A

Classes selon la norme EN NF 13501.1
Exigences
réglementaires

- - incombustible

A2

A2

M2

M3

s1                         d0
s2                         d1
s3                         d0

M1

M1
s1                         d0
s2                         d1
s3                          -

s1                          -
s2                         d1
s3                         d0

s1                         d0
s2                         d1
s3                          - M4 non gouttant

Toutes classes autres que E-d2 et F M4

A1

B

C

D

s1 * d0 * M0
Classes selon la norme 
EN NF 13501.1

Exigences
réglementaires

- incombustible

A2 fl

A2 fl s2 

M3s1
  
s2  

s1 
s2 
 

M4 

A1 fl

B fl

C fl

D fl

s1 M0

Panneaux de fibres - Partie 1 : exigences générales (NF EN 
622-1, août 2003).

Aggloméré composé de liège - Matériau pour le 
remplissage de joints de dilatation - Méthodes d'essai (NF 
ISO 3867, août 2003).

Aggloméré composé de liège - Matériau pour le 
remplissage de joints de dilatation - Spécifications, 
emballage et marquage (NF ISO 3869, août 2003).

Bois de structure - Dimensions, écarts admissibles (NF EN 
336, Septembre 2003).

Bois de structure - classes de résistance (révision) (NF EN 
338, septembre 2003 ).

Escaliers en bois - spécifications (norme expérimentale) 
(XP P21-211, septembre 2003).

Bois panneautés (SWP) - Exigences (NF EN 13353, 
novembre 2003).



Le Centre Technique des Bois de Guyane est  une cellule d'appui à l'utilisation des 

bois de Guyane mise en place par le CIRAD, avec le concours de la Région Guyane, 

de l'Union Européenne, de la DAF et de la DDE.  

Cette cellule intervient en soutien technique à la transformation et à l'utilisation du 

bois, pour aider au développement de la filière bois de Guyane.

Pour plus de renseignements, les ingénieurs du CTBG sont à votre disposition :

Jacques Beauchêne (jacques.beauchene@cirad.fr)

Sylvie Mouras (sylvie.mouras@cirad.fr)

François Pinta (francois.pinta@cirad.fr)
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97387 KOUROU CEDEX

Téléphone : 05 94 32 09 60

Télécopie : 05 94 32 32 81 

Retrouvez nous sur le web :

      http://ctbg.cirad.fr

Le Bois du mois : l' ALIMIAO
Pseudopiptadenia suaveolens & Pseudopiptadenia psilostachya

DÉNOMINATIONS ET DISPONIBILITÉ
Brésil : Timbo-Rana (Belém), Fava Folha Fina, Parica Branco 
(Santarem), Parica grande da terra firme
Suriname :  Pikin Misiki
Guyana :   Manari Balli

L'Alimiao est présent au Brésil (Para, Amapa, Amazonias), en 
Guyane, au Suriname, mais il est assez rare au Guyana. 
Essence de lumière, il se trouve plutôt sur les terrains sains 
parfois spongieux des forêts primaires et secondaires. Il 
rejette de souche. En Guyane, il peut être localement assez 
abondant, de l'ordre de 1 à 2 m3/ha, bien que sa 
disponibilité globale soit  assez faible. 

DESCRIPTION DE LA BILLE
Bille assez droite, de section variable (contreforts). Les 
diamètres dépassent souvent  85 cm. 

DESCRIPTION DU BOIS
Le bois parfait présente une teinte variable allant du beige-
marron clair au marron rougeâtre, avec parfois des veines 
minces plus sombres, l'espèce Pseudopiptadenia 
psilostachya à une couleur jaune vive. L'aubier est 
légèrement plus clair mais peu distinct. Le contre-fil est 
fréquent, plus ou moins marqué et irrégulier, souvent 
accompagné d'ondulations dans le plan tangentiel. 

QUELQUES PROPRIETES
De densité assez forte, l'Alimiao possède des 
caractéristiques mécaniques intéressantes. Cependant, on 
note une importante variabilité de ses propriétés d'un 
individu à l'autre.
 
DURABILITE & CLASSE DE RISQUE
L'alimiao présente une durabilité naturelle moyenne vis à 
vis des champignons de pourriture ainsi que vis à vis des 
termites. Sa mise en œuvre nécessite donc un traitement de 

préservation. Ce traitement peut être réalisé par un 
trempage court pour l'utilisation en classe de risque 3A. 
Par contre, l'imprégnabilité de l'Alimiao est insuffisante 
pour permettre un traitement efficace pour l'emploi en 
classe de risque 3B ou 4.

TRANSFORMATION
Le sciage de l'Alimiao ne présente pas de difficulté 
particulière par rapport à des bois de cette dureté. Le taux 
de silice est faible. Le bois est facile à travailler et à usiner. 
Le séchage artificiel ne doit pas être trop rapide pour 
éviter des déformations et des fentes importantes dues à 
l'anisotropie du retrait.  Pas de difficultés particulières pour 
l'assemblage et la finition. 

UTILISATIONS
Charpentes, ossatures, menuiserie extérieure et intérieure, 
caisserie…

CONCLUSION
L'Alimiao est une essence peu utilisée en Guyane qui 
souffre sans doute de sa dispersion importante en forêt. 
Toutefois, c'est une essence de charpente intéressante qui 
peut être utilisée en mélange avec d'autres essences 
comme le Jaboty, le Goupi et le Gonfolo, après un 
traitement par trempage.

Jacques Beauchêne


